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II merite une gloirc immortelle puisqu'il
a mis la proprete personnelle a la portde
de tons. Bien des homines a qui, dans la

fidvre de marbre de notre epoque, 011 dldvo

nne statue, ne la mdritent pas autant que
lui. Si nous voulons ctre juste, ne repro-
ehons pas a nos pdres d'avoir mdeonnu

la pratique du bain, de l'ablution quoti-
dicnnc. Iis ne savaient pas que la peau
est mi Organe respiratoire au memo titre

que le poumon; ils ne savaient pas que,
ses pores bouches par la salete, eile ne

peut plus suer, et par la, eliminer de notre

organisme une multitude de poisons; ils
ne savaient pas que l'eau est un stimulant

pour nos fonetions, regularise la circulation

par la constriction des vaisseaux

pdriphdriques, suivie de leur dilatation;
1

agit com me fortifiant ent'in sur l'dtat
general. Ils ne savaient pas! Mais nous

qui le savons, nous sontmcs impardonnables
de nc pas aimer davantagc l'eau. La ma-

jorite des Europdens, les Fraiu;ais parti-
culidrcment,devraient bien prendre exemplc

sur les Japonais qui out un eulte pour le

bain quotidien. C'est l'etablissement do

bains, et non le «cafe» qui devrait, dans

notre civilisation moderne, devenir 1111 lieu
de rdunion.

Bouchardat assure que c'est par la peau
qu'on vieillit; soignons-la done mieux, et

tachons ainsi de retarder la triste dcheance.

(Journal de la Sante.)

Variete. — Remedes d'autrefois

Au temps de Henri IV on de Louis XIV
un medecin se serait cru deshonord de

toucher, d'ausculter son client. II appelait
de nombrcux confreres et discourait lon-

gucment avec eux. Du fond de son lit,
le malade assistait ii cette seance acade-

mique. On se mettait en general d'accord

pour le saigner et le purger aboudamment.

Puis, s'il resistait a pared traitement, on

en venait aux grands moyens.
Un livre rdcent: « Les mceurs et la vie

privee d'autrefois », par Humbert de Gallier,

qu'un collaborateur du « Temps » analyse

avec esprit, donne ii ce sujet d'amu-
sants details:

Le cardinal Mazarin est atteint de la

goutte. Apres la purge et la saignde 011

eutoure sa jambc enflde d'un enorme cata-

plasme de « fiente de cheval ». 11 est
dispense d'avaler ce desagrdable medicament;
mais Richelieu, moins favorise, doit 1'ab-

sorber ddlayd dans du vin blanc, & ce que

les inddccins approuvdrent fort». Ambroise
Pard, le createur de la chirurgie, s'dtait
montrd grand partisan « des remddes pris
des betes». C'est a son influence que le

dix-septieme sidele fut redevable de ces

thdrapeutiques bizarres: pour la jaunisse,

on mele, pendant neuf jours, de la fieutc
d'oie h sa boisson; on prdconise aussi les

vers de terre lavds au vin blanc et man-

gds ä la cuiller. Pour l'asthme, les mdde-

i eins ordonncnt le poumon de renard ma-
cdrd dans du vin: la fievre quarte se guerit

I quand on portc au cou « unc araignde en-
; close vive dans une coquille de noix». La
I « rhpure d'ongle passe comrne un excellent

1 vomitif ». La calvitie ne resiste pas ii l'ap-
plication de trois cents limaces bouillies
et bien degraissdes dans une decoction de

lauricr, de miel, d'huile d'olive et de savou.
1 Quant aux malheureux atteints de la rage,

on leur laisse le choix entre l'emprisonne-
ment immddiat on 1'apposition sur le front
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d'une dent de jiiment dans unc compresse
imbibee de salive. Si ce traitement n'ophrc

pas, il lie reste plus qu'it dtouffer le ma-
lade sous ses couvcrturcs.

En certains cas, 011 fait usage d'ani-
maux vivants. Ainsi soigne-t-on l'hydro-
pisie an moyen d'une ceinture contenant
des crapauds cpii grattent le ventre et les

reins; pour la ldthargie, on attache an lit
du dormeur une truie en pleine mat 11 rite.
M"K' de Lafayette ne rdussit ä raninier un

pen ses forces qu'en buvant tous les

matins 1111 bouillon de viperes, et i\Inu' de

Sevignd dcrit A son fils: «M. de Boissy
va me faire venir dix clouzaines de vi-
pfercs du Poitou. Prenez-en deux tous les

matins, coupez-leur la tete, faites-les ecor-

cher, et couper en morceaux et farcissez-

en le corps d'un poulet. C'est aux viperes

que je dois la pleine santd dont je jouis. »

Coutrc la goutte, la prescription etait

simple: il suffisait, pour s'en ddbarrasser,
d'un bon rcpas compost d'une oic grassc
hachdc avec des petits chats; le residu
dc ce plat indigcstc dcvait etre employe
a des frictions sur l'orteil endolori.

Ces remedes etaicnt ceux qu'approu-
vaient des maitres tcls qu'Ambroisc Pare,

Guy Patin, Limery, Jerome de Monteux,
Fagou, Van Helmont, qui fut le nhkleciii
de Francois IC1.

On sVtonne qu'avec de pareils regimes,
la mortality 11'ait pas ete plus considerable

encore.

- —^05«— -

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Cours de moniteurs-samaritains ä St-Gall.

— La Societe clc samaritains de St-Gall, chargec

par le Comite central de l'Alliance des

samaritains, de 1'organisation de ce cours qui dura
du '7 au 12 aoüt dernier, s'acquitta a nierveille
d'une täche qui n'etait certes pas e.xempte de

difficultcs, mais cette section n'etait a court ni
dc vaillance ni de bonne volonte, ni surtout
d'esprit de bonne camaraderie envers ses

collogues des autres sections participant audit

cours.
Le samedi apres-nridi, ii l'arrivee ä St-Gall,

nous etions recus ii la gare par d'aimables
demoiselles qui, sans autres formes dc proves,
s'instituaient bieu gracieusement nos cicerones

jusqua destination ii l'Hospice Johannes Kessler,
rendez-vous des participants du cours.

Lii, M. Gantner, le devoue president central,

apres avoir procede ii l'appel, nous souliaite

cordialemcnt la bienvenue et nous trace en

quelques mots un croquis du coui's en nous
faisant bien ressortir ce que l'on attend de nous,
futurs monitours.

M. Altberr, notre instructeur pendant ces

(i jours, ainsi que AI. le I)1' Sutter, qui a bien

voulu se charger de la partic theorique, ajoutent
eux aussi quelques avis et recommandations

qui ont pour effet de nous stimuler et nous
laisscnt pleins d'emulation pour le lendemain.

Lnndi matin; 8 hcures n'ont encore pas
sonne que nous nous trouvons tous prets, chacun

ä son poste. Notre instructeur, M. Altberr,
commence cette premiere lecon par un sujet de

premiere necessite:

L'« organisation d'un cours de samaritains

et la conduite ii tenir par un moniteur». Ce

dernier se traccra pour sa gouverne un plan
de travail progressif. Pendant les lemons, il
exigera silence parfait, discipline ct grande

attention; il s'assurcra en outre d'avoir ete

compris de tous; apres cliaque exercice faire

prendre aux membres la bonne habitude de

ranger soigneusement le materiel employe et ne

pas laisser que ce traiail soit fait seulement

par une ou deux personnes dc bonne volonte.

De 1) ii 10 heures anatomie et physiologic par
M. le D1' Sutter. «Les differents systcmes du

corps liumain.»
De 10 heures ii midi, connaissance du

materiel de pansement par AI. Altherr; maniere
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